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E ´ditorial
La lutte contre l'infertilite ´doit e ˆtre un de ´fi national pour la socie ´te franc ¸aise

The causes of infertility should be a national challenge for French society to combat it Aujourd'hui en France, comme dans la plupart des pays de ´veloppe ´s, un couple sur quatre en de ´sir d'enfants ne parvient pas a `obtenir une grossesse apre `s 12 mois d'essai, de ´lai correspondant a `la de ´finition de l'infertilite ´par l'OMS [START_REF] Messaoud | Infertility treatment in France, 2008-2017: a challenge of growing treatment needs at older ages[END_REF]. Une e ´tude mene ´e par l'Ined estime que le risque d'infertilite ´est effectivement d'environ 1 couple sur 4 a `30 ans a `1 couple sur 3 a 35 ans et a `plus d'un couple sur 2 a `40 ans [START_REF] Leridon | Can assisted reproduction technology compensate for the natural decline in fertility with age? A model assessment[END_REF]. Avec 3,3 millions de personnes directement touche ´es en France, l'infertilite ´est devenue un enjeu majeur de sante ´publique, sans pour autant avoir jamais e ´te ´traite ´e comme telle par les pouvoirs publics. Car la pre ´vention de l'infertilite ´doit se concevoir au niveau individuel, collectif, social et politique. Pour tenir compte des e ´volutions du monde moderne, la socie ´te ´doit permettre aux femmes qui souhaitent avoir des enfants, de mener a `bien ce projet lorsque leur fe ´condite ´est optimale, sans que ce choix porte atteinte a `leur carrie `re. C'est trop souvent l'accumulation de ces causes, individuelles et collectives, environnementales et socie ´tales, qui conduit les couples a `ne pas pouvoir concevoir et a `ne pas parvenir a `fonder une famille.

Une re ´cente e ´tude [START_REF] Skakkebaek | Environmental factors in declining human fertility[END_REF] re ´ve ´lait que la concentration de spermatozoı ¨des dans le sperme a diminue ´de plus de 50 % en moins de quarante ans (1973-2011) chez les hommes occidentaux, soit une diminution de 1,4 % par an. Fait pre ´occupant, cette e ´tude n'observe aucune atte ´nuation de la baisse dans les anne ´es les plus re ´centes. Il apparaı ˆt donc indispensable de concilier le message d'information avec le libre choix des personnes pour re ´aliser ou pas son projet parental. 

  La lutte contre toutes les causes d'infertilite ´(me ´dicales, environnementales et socie ´tales) et la juste information sur la sante ´reproductive constituent en re ´alite ´les maillons indispensables et comple ´mentaires a `l'information sur la sante ´sexuelle du droit individuel a `la maı ˆtrise de la procre ´ation. L'instauration d'une politique de pre ´vention ambitieuse ne repre ´senterait pas ne ´cessairement un surcou ˆt pour les finances publiques et e ´viterait ainsi a `de nombreux jeunes d'e ˆtre expose ´s au proble `me d'infertilite ´. Il apparaı ˆt donc ne ´cessaire de mieux informer les femmes et les hommes du fonctionnement de leur appareil reproductif et des facteurs susceptibles d'alte ´rer leur fertilite ´. Cette information devrait e ˆtre faite suffisamment to ˆt dans la vie des individus pour que l'information ne soit pas perc ¸ue comme anxioge `ne et que l'individu l'assimile comme e ´tant neutre. En matie `re d'information collective, un double levier peut e ˆtre actionne ´, celui de l'enseignement scolaire et celui d'une information grand public sur la sante ´reproductive. Pour les adolescents, il faudra renforcer l'enseignement de la sante ´reproductive par l'e ´ducation nationale dont le ro ˆle est essentiel et mobiliser ainsi les re ´seaux sociaux. Les adolescents sont sensibilise ´s a `la ne ´cessite ´de se prote ´ger lors des rapports sexuels pour e ´viter les MST et les grossesses non-de ´sire ´es, mais le risque d'infertilite ´n'est jamais e ´voque ´. Pour cela, il faudra inte ´grer dans le programme scolaire, au colle `ge et au lyce ´e, une se ´ance supple ´mentaire, d'une dure ´e d'1 h 30 par an, consacre ´e a `la fertilite ´et a `ses facteurs d'alte ´ration. Le programme propose ´pourrait e ˆtre construit par cycles, abordant chaque anne ´e les me ˆmes the ´matiques mais s'adaptant au niveau de compre ´hension de l'enfant, puis de l'adolescent. Dans la lutte contre l'infertilite ´, une approche holistique, lucide, coordonne ´e et d'ampleur nationale est indispensable. La cre ´ation d'un Institut national de la fertilite ´devrait e ˆtre une priorite ´nationale pour incarner, impulser, piloter et coordonner la recherche, les actions de pre ´vention et la prise en charge des couples infertiles. Il s'agit d'un de ´fi que repre ´sente la fertilite ´des couples pour la nation, depuis ses causes jusqu'au parcours d'AMP. De ´claration de liens d'inte ´re ˆts L'auteur de ´clare ne pas avoir de liens d'inte ´re ˆts. Gyne ´cologie Obste ´trique Fertilite ´& Se ´nologie 50 (2022) 503-504 I N F O A R T I C L E Mots cle´s : Lutte contre l'Infertilite Á sur ScienceDirect www.sciencedirect.com https://doi.org/10.1016/j.gofs.2022.06.004 2468-7189/ C 2022 Elsevier Masson SAS. Tous droits re ´serve ´s.